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LA S^^TIWT" 

Un beau discours de M. Viviaai. 
— La prochaine offensive et 
la question du matériel. — La 
paix avec l'Ukraine. Tout n'est 
pas dit de ce côté ! — La 
question roumaine. 
M. Viviani a prononcé, à la Société 

des Conférences un discours sur « La 
mission française en Amérique ». On 
connaît le prestigieux talent de l'ancien 
Président du Conseil, il serait dpnc su-
perflu d'insister sur le régal qui était of-
fert aux auditeurs du Conférencier. 
Nous ne pouvons reproduire en entier 
ce beau discours qui occupe 29 pages de 
La Revue hebdomadaire, mais nos lec-
teurs liront avec un indiscutable intérêt 
la conclusion de M. Viviani. Elle récon-
fortera ceux qui trouvent que « c'est 
bien long !» : 

Un Français, M. de.Tocqueville, qui a long-
temps visité l'Amérique et qui ia connais-
sait, a dit, à mon sens, ie dernier mot sur 
ia situation présente. « Lorsqu'une auto-
cratie est en lutte avec une démocratie, si 
la victoire, n'appartient pas tout de suite à 
l'autocratie, c'est ia démocratie qui rempor-
te cette victoire. » 

Qu'est-cé que cela veut dire ? 
Cela veut dire qme l'autocratie est prête, 

cela veut dire qu'elle a constitué une ma-
chine de guerre dans laquelle ne manque 
aucun rouage, et que si cette machine de 
guerre bien dressée ne réussit pas dans sa 
première évolution tout est anéanti pour 
elle. L'autocratie, en effet, n'a créé que des 
corps, elle n'a dressé que des corps, et 
si ia démocratie, moins prête, heureu-
sement pour elle échappe à ce premier-
péril, comme elle a dressé des conscien-
ces, comme elle a élevé des âmes, com-
me elle fait appel dans l'homme à ce qu'il y 
a de plus pur, de plus noble et de plus sa-
cré, c'est a elle, dans l'enthousiasme pro-
longé, qu'appartient la victoire. Et la victoi-
re nous appartient. PÔlir cela il faut durer. 
Je ne dis pas cola pour nos troupes héroï-
ques du front, elles le savent, elles n'ont 
besoin d'aucune consigne, elles ont pour 
elles leur conscience, et nous avons épuisé 
à leur sujet les justes éloges. Je le dis pour 
ceux qui ne sont pas au danger ; je le dis 
pour ceux qui, ne connaissant pas les 
cruautés, les férocités de la bataille, pour-
raient, dans un certain moment de lassitu-
de, envisager comme possible la fin. La 
fin 1 Et qui donc ne la désire, et qui donc 
voudrait voir se prolonger d'une minute un 
pareil égorgement ? Mais la fin, et non une 
paix qui pourrait être précaire, boiteuse, 

j honteuse, humiliée, qui pourrait croître ain-
; si à l'ombre des tombeaux et être arrosée 
S par le sang de tant d'hécatombes. Et si les 
! morts peuvent parler, si, comme l'a dit le 
\ grand philosophe, eljo le crois, ils pèsentsur 
! -nous du fond de leur tombe, si, comme il 

l'a dit, et je le crois, ils tiennent dans le 
j monde plus déplace que les vivants, qu'est-
[ ce qu'ils diront ? El qu'est-ce que diront les 
| autres, ceux qui sont des enfants à l'Heure 
î actuelle, qui demain seront dos hommes ? 
j Entre un berceau et un tombeau, voilà no-
I tre destinée, et c'est pour que le tombeau 
î soit vengé (et qu'il reçoive en outre des 
j Heurs discrètes que notre main y déposera, 
t la palme de ia justice qu'y déposera la na-
j tion), c'est pour que le berceau soit inviolé 
î demain, que la lutte doit continuer : elle ' 
; continuera. Déjà, maigre tort ce que nous 
i pouvons apercevoir à l'horizon lointain, 
] malgré tout, pour ceux qui savent regarder 
i dans la profondeur des choses, bien des 
| espérances de .victoire viennent devant nos 
! yeux : il suffit. Vie durer pour les cueillir, il 
i suffit de durer pour les'mériter. Par eonsé-
: que ut, allons jusqu'au bout de notre lourde 
I tâche. 
i. Mêlas ! le destin île veut ; il y a des géné-
; rations heureuses qui sont vouées au labeur 
\ pacifique, à la joie qui en découle, au loisir, 
| a la tranquillité, aux voyages, aux paisibles 
| contemplations de la nature. Notre généra-S tion est vouée au sacrifice. Eh bien f accep-
; tons-ie, le front haut, la conscience tra.n-j quille. Faisons-nous un cœur île fin- pour j marcher sur notre roule, et que demain 
i nous puissions laisser à nos enfants, enri-
j chi et agrandi de toute notre vaillance cl de 
I toute notre douleur, ce que nous ont 
{ laissé nos pères, Je patrimoine de. la riobies-I se humaine. 
I La victoire nous appartient si nous 
i savons durer. Qui donc voudrait la fin, 
! quand le triomphe de la Démocratie dé-
i pend uniquement de notre ténacité '? 

| Les critiques militaires persistent à 
| penser que l'offensive allemande est. 
I prochaine. La presse allemande qui 
! tient à réconforter les impériaux décla-
i re : « Si nous ne possédons pas la supé-
| riorité numérique, nous aurons la supé-
| riorité technique », c'est-à-dire que nos 
i ennemis espèrent s'assurer le succès 

grâce au matériel. 
Le critique militaire de la Tribune de. 

Genève n'est pas de cet avis. « Malgré 
les efforts des Allemands, dit-il, et les 
efforts qu'ils demandent à leur industrie, 
les Impériaux n'auront pas davantage 
la supériorité sur ce point-là. Selon les 
données récentes, leurs 239 divisions 
sont dotées chacune de six batteries (ie 
7,7 cm. et de trois batteries d'obusiers 
légers, ce qui fait en tout 2.800 batteries 
de campagne avec 11.200 bouches à feu, 
auxquelles il convient d'ajouter l'artil-
lerie lourde, et enfin les « Minenwer-
fer », qui seraient aujourd'hui plus de 
11.000. 

« Cette accumulation formidable d'ar-
tillerie de tout calibre ne sera toutefois 
pas suffisante pour amener la décision, 
pensons-nous. D'autant plus qu'il ne 
saurait être question de la faire donner 
tout entière sur le front d'occident et 
que les transports de certains de ces 
mastodontes d'un point sur un autre 
demandent beaucoup de travail et d'in-
finies précautions. 

« En dépit des progrès de la technique 
et de l'importance incontestable du fac-
teur « matériel », ce seront toujours les 
hommes qui sont derrière les canons 
bien pins que ces canons eux-mêmes qui 
remporteront la victoire. 

« Et c'est s'abuser et abuser les au-
tres, croyons-nous, que de prétendre 
suppléer à l'infériorité numérique par 
la supériorité — d'ailleurs nullement 
prouvée — du matériel. » 

La paix est signée entre les Empires 
Centraux et t'Ukraine, nous dit-on. La 
hâte avec laquelle Vienne et Berlin ont 
poussé les négociations prouve à quel 
point il y a urgence pour nos ennemis 
à mettre la main sur les stocks de den-
rées de la Russie méridionale. 

La paix supprimerait toute préoccu-
pation des Boches au sujet du ravitaille-
ment. Il se peut. Pourtant les Bolchevi-
kis n'ont pas dit leur dernier mot dans 
l'aventure. Il est certain que l'événement 
doit fort contrarier les Soviets de Petro-
grad qui avaient la prétention de diri-
ger le mouvement pacifiste de toute la 
Russie. 

S'entendre avec l'Ukraine bourgeoise 
c'est donc s'aliéner les Soviets. Or, est-il 
bien sûr que le parti ukrainien cpii a 
traité avec Berlin sera demain au pou-
voir ? Si les maximalistes parvenaient, 
ce qui n'est pas impossible, à renverser 
les dirigeants actuels de Kief pour 
prendre leur place, qu'adviendraiLil du 
traité de paix ?... — du chiffon de pa-

Berlin ne doit pas être sans préoccu-
pation' à cet égard, puisque, la veille de 
la signal tire, la Gazelle populaire de 
Leipzig écrivait : « Si le gouvernement 
allemand conclut une paix séparée avec 
l'Ukraine sans l'approbation du gou-
vernement bolcheviki, il aggravera tel-
lement la situation à l'Est que la paix 
avec la Russie entière sera reculée aux 
caléndes grecques. » 

Cela, les Roches le savent, niais l'ur-
gence île s'emparer des approvisionne-
ments de l'Ukraine paraît l'avoir em-
porté sur une prudence élémentaire. 

[I y a un autre nuage à l'horizon : 
c'est la Roumanie. 



Pour que le blé roumain puisse s'ache- j 
miner vers l'Autriche et l'Allemagne il 
faut le consentement de la Roumanie. 

Les Boches ont cru résoudre la diffi-
culté en adressant à nos malheureux al-
liés un ultimatum brutal. Rs doivent 
signer la paix, sinon l'armistice sera 
rompu. 

-L'Allemagne veut écarter le gardien 
qui la sépare du grenier roumain. 

Mackensen est-il en état de lancer con-
tre l'armée roumaine une offensive puis-
sante qui immobiliserait de nombreu-
ses divisions et un important matériel, 
fort utiles en occident ? La question est 
douteuse. Certes, la situation des malheu-
reux Roumains serait critique si un dan-
ger les menaçait de dos, tandis qu'ils 
seraient assaillis par les Barbares. 

Mais, néanmoins, la petite armée est 
parfaitement réorganisée, disciplinée et 
susceptible de tromper 'es calculs des 
divisions émaciées de Mackensen. 

On peut donc croire qu'il s'agit d'une 
tentative d'intimidation. 

L'avenir ne tardera pas à nous fixer. 
H apparaît nettement que le monarque 
roumain n'a rien à gagner à une capitu-
lation. Les Boches sans scrupules n'au-
raient aucun égard pour la Roumanie, 
si elle cédait j devant la menace de Mac-
kensen. La.Bulgarie, du reste, ne le per-
mettrait pas. « On ne transige pas, écrit 
le Temps, avec un voisin insatiable 
comme ia Bulgarie. On ne s'arrange pas 
avec des maîtres impitoyables comme 
les Austro-AUeniands. La vaillante Rou-
manie, qui a droit à sa liberté et à son 
unité, n'a qu'une politique à suivre, — 
celle que M. Orlando définissait après 
l'offensive ennemie de Vénétie, quand il 
s'écriait : « Hesislere, résistera, resis-
tere ! » 

I! y a donc gros à parier que l'Allema-
gne n'est pas au bout des difficultés du 
côté de l'Ukraine ! 

A. C. 

Sur le front de Verdun ' 
Les Allemands multiplient les attaques 

et les coups de main sur le front de Ver-
dun avec une rage et une persévé-
rance qui attirent une fois de plus 
L'attention de la France -entière sur le 
fameux champ de bataille de 1916. 

Pendant la semaine dernière, la rive 
droite de la Meuse a été unsecteur de ba-
taille active et continue. Chaquejour, des 
assauts allemands très violents ont été 
repousses, ei la demi-douzaine d'engage-
ments de ces huit jours ont coûté à l'en-
nemi des pertes sévères en hommes et en 
munitions qu'il ne peut même pas justi-
fier par un semblant d'avantage. 

Ces échecs allemands ont naturelle-
ment la plus heureuse répercution sur le 
moral des soldats français qui n'ont ja-
mais été plus gais, plus confiants, ni plus 
désireux d'avoir avec l'ennemi un enga-
gement décisif. 

Bu côté de la mer 
Le capitaine de vaisseau Persius, dé-

clare dans le « Berliner Tageblatt », 
que, pendant la semaine prochaine et 
durant laquelle de grandes choses se 
produiront probablement sur le front 
ouest, il faudra aussi diriger le regard 
avec, attention du côté de la mer. H 
n'est pas dit que la flotte anglaise con-
serve son attitude silencieuse. 

Protestation des Belges 
Les nouvelles annoncent que le Con-

seil communal de Gand a voté, à l'una-
nimité, un ordre du jour de protestation 
contre les menées antipatriotiques des 

activistes flamingants et du Conseil des | 
Flandres ; il a proclamé, au nom de la | 
population, une entière fidélité au roi et j 
au gouvernement ; il a décidé ensuite 
d'adresser celte protestation au chan- j 
celier allemand. 

Parmi les signatures de cette protesta-sl 
tion figure celle de M. Anseele, leader 
du parti socialiste flamand. 

L'eâort américain 
Les neutres, récemment partis d'Alle-

magne et arrivés à New-York, à-bord; du 
« Nieuw-Amsterdam », disent que les 
autorités berlinoises se préparent à faire 
face au poids que les Américains vont 
jeter dans la guerre. Plusieurs passagers 
qui prétendent possède]- une connais-
sance spéciale de ce qui se passe à l'in-
térieur de l'Allemagne, déclarent que les 
Allemands ont l'intention de lancer au 
printemps, une attaque spéciale contre 
la parti* du front occidental tenue par 
les Américains, dans le but, si possible, 
d'agir par intimidation sur les Etats-
Unis. » 

Bans la marine américaine 
Le « New-York Sun » dit que le tor-

pillage du « Tuscania » a eu un effet 
bienfaisant au point de vue du recrute-
ment dans la marine. Les bureaux de 
recrutement sont assaillis par des jeu-
nes gens impatients de s'engager. 

L'Allemagne contre 
les bolchevikis 

L'Allemagne vient. d'expédier en Fin-
lande, deux bataillons finlandais précé-
demment incorporés dans l'armée alle-
mande, afin de prêter main forte à la 
garde bourgeoise finlandaise contre la 
garde rouge et les soldats russes. 

Ces deux bataillons, d'un effectif de 
1.800 hommes, viennent de débarquer 
dans le port de Kristinsdad. 

Si ce fait se confirme, ce sera inéluc-
tablement la guerre entre l'Allemagne et 
les bolchevikis de Russie et de Finlan-
de. 
La Qu&druplioe et la 

République de l'Ukraine 
On mande de Vienne cpie cette nuit, à 

deux heures du matin, la paix a été si-
gnée à Brest-Litovsk entre la Quadrupli-
ce et la République populaire de 
l'Ukraine. 

Les diplomates expulsés 
de Fetrograd 

Un télégramme de Washington à 
l'agence Reuter annonce que le départe-
ment de Washington a reçu du minis-
tre américain à Petrograd la nouvelle 
que toutes les missions diplomatiques 
alliées auraient été expulsées de Petro-
grad et seraient en route pour la Suède. 

Cette nouvelle n'a reçu aucune autre 
confirmation. 
Les Japonais quitteraient 

la Russie 
La « Gazette de Voss » apprend de 

source sûre que le bruit court en Rus-
sie que les Japonais auraient reçu de 
leurs consulats l'avis de quitter la Rus-
sie dans le plus bref délai possible. 
Beaucoup sont déjà partis. 

Sur le front italien 
(Officiel).— Sur l'ensemble du front, 

pendant la journée d'hier, activité com-
bative limitée. Actions d'artillerie plus 
fréquentes et plus intenses dans le sec-

teur est du plateau d'Asiago et dans la 
zone à l'ouest du mont Grappa. 

Dans l'a soiréodu 8, deux coups demain 
tentés par l'ennemi, au sud de Daone 
(Chiese), ont échoué sous les fusillades 
nourries de nos vigilants avant-postes. 

En Espagne 
Les journaux s'occupent du banquet 

offert à Madrid par le roi d'Espagne aux 
représentants des pays alliés, au nombre 
desquels se trouvait le ministre du Por-
tugal. Le roi Alphonse XIII, faisant al-
lusion à la reconnaissance récente du 
gouvernement portugais actuel par !e -
cabinet de Madrid, a employé à l'adres-, 
se du Portugal les expressions les plus 
aimables possibles. 

Chronique locale 
Lss Saiiiéra-f-os ? 

Les laissera-t-on pénétrer et opérer, 
comme avant la guerre, en pays alliés 
ou neutres ? 

Les « Informations Parisiennes » an-
noncent que la maison Krupp, dont le 
Kaiser est l'un des principaux action-
naires, a formé le projet de s'emparer 
de la presse neutre par le double moyen 
d'une agence d'informations dénom-
mée Aiisland et d'une Société d'annon-
ces pour l'étranger, intitulée Ausland's 
Anzeiger, en abréviation Ala, 

Le-but de ces deux sociétés est de con-
centrer toutes les annonces de l'indus-
trie et du commerce allemands et d'amé-
liorer le service de distribution de cette 
publicité dans la presse étrangère, en 
«'inspirant tout d'abord du point de vue 
national allemand. De plus, on compte 
drainer toutes les annonces industriel-
les et commerciales de l'étranger vers la 
presse allemande de manière à permet-
tre d'exercer sur cette dernière une 
pression salutaire. 

Cette société trouvera-t-elle des 
agents '? Mais laissera-t-on ces individus 
tranquilles ? Eh quoi, ne serait-ce pas 
alors une nouvelle affaire de boloïsme ? 

Il semble que l'histoire des millions 
de Lenoir et Desouches, devrait être 
une leçon pour ceux qui voudraient se 
lancer dans les affaires proboches ! 

Dans tous les cas, ces gens-là seront 
mal venus de parler de bonne foi, car 
i'appât du lucre, seul, les poussera, com-
me il a pousssé tous les boloïstes, à se 
faire les auxiliaires des financiers alle-
mands. 

Mais les laissera-t-on opérer ? 

Au Sénat 
A la suite du tirage au sort des bu-

reaux du Sénat, qui a eu lieu au cours 
de la séance du 8 février, MM. Rey et 
Loubet font partie du 1« bureau. 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au grade 

de chevalier de la Légion d'honneur, nous 
relevons avec plaisir le nom de notre 
jeune compatriote. Carbonel, capitaine au 
'20e d'infanterie, cinq fois cité à l'ordre du 
jour. 

M. Carbonel, ancien élève du lycée Gam-
betta, était sous-officier au 7" d'infanterie 
au moment de la mobilisation. 

Nous adressons au nouveau légionnai-
re nos vives félicitations. 

Médaille militaire 
La médaille militaire etla croix de guer-

re ont été attribuées au soldat LeclertRo-



ger, soldat (R. A. T.) à la 9e compagnie 
du 7« rég. d'infanterie. 

Voici la citation : 
Vaillant soldat, plein de bravoure el de 

crànerie au feu. A été blessé grièvement, le 
1" juillet 1916, sur la Somme, an moment où 
ii.se disposait à partir à l'assaut des posi-
tions allemandes Perle de la vision de l'œil 
droit. 

Citation à l'ordre àu jour 
Notre compatriote Germain Lacan, 

originaire de Concorès, caporal-bombar-
dier, du o de ligne, a été cité/fi l'ordre du 
régiment avec croix de guerre le 8 mai 
1917 en ces termes particulièrement élo-
gieux : 

« A assuré le ravitaillement en munitions 
en première ligne, dans de 1res bonnes con-
ditions et sous un bombardement intense-.; » 

. Nos félicitations. 

Promotion 
M. Falcucci, sous-lieutenant de territo-

riale au 7« d'infanterie, est promu au gra-
de de lieutenant. 

Service de santé 
Le rang de promotion au grade de mé-

decin aide-major de classe de M. 
Boscq,v du 207'! d'infanterie, est lîxé au 2 
août 1916. 

Œuvres départementales d'as-
sistance aux victimes de ia 
guerre 

'.i-' Versement de 74 f'r. 20effectuépar les 
dames secrétaires du 7e régiment d'inf an-
terie. 

8e Versement de 21 fr. 50 effectué par 
les dames et le personnel auxiliaire de la 
Préfecture. 

Le Comité adresse ses vils remercie-
ments aux généraux donateurs et dona-
trices. 

Obsèques 
Dimanche à 4 heures ont eu lieu les 

obsèques de M. Bernard Séguy. 
Une loule énorme a suivi lé char funè-

bre. 
Au cimetière, M" François Besse, bâ-

tonnier, au nom du barreau des avocats 
de Gahors, a prononcé l'éloquent adieu 
suivant : 

DISCOURS DE iA» BESSE 

Messieurs, 
Substitué, comme Avoué suppléant, à son 

fils mobilisé, M. Séguy nous appartenait 
moralement bien avant sa gérance officielle'. 
Il était de ceux qui se révèlent eu bien au 
premier contact. La place qu'il tenait dans 
notre milieu judiciaire, il l'avail acquise 
par son seul mérite. Son autorité, toute 'per-
sonnelle', s'exerça, d'ailleurs, partout où il 
eut à se faire apprécier: auprès de nous, 
dans son cabinet, dans ses relations, dans 
son rôle public trop modeste ! C'est au nom 
de fous ceux qui lui donnèrent leur sympa-
thie, leur estime, leur confiance, en notre 
nom, au nom de ses amis, que je viens ren-
dre encore justice et hommage à cet hom-
me de haute conscience, de caractère viril, 
d'esprit judicieux et pénétrant. 

Le devoir fui son maître ; le scrupule, sa 
règle; le succès loyal, son habitude : le cou-
rage, la fermeté, sànoblesse. 

Il doit tout à son effort. Il a pu mourir 
dans la légitime fierté d'une lourde lâche 
bravement accomplie. Il se délassait du 
travail par un travail nouveau. Le dernier 
jour de sa vie fut sa dernière journée. Son 
activité survivait à ses forces par la vertu 
de son énergie. Il s'est éteint en plein labeur, 
vaincu par trois années de stoique agonie 
qui commença à l'heure où expirait clans 
ses bras son plus jeune fil s- mort pour la 
France ! 

Cette puissance de travail procédai! d'une 
aptitude naturelle à la l'ois et d'une sévère 

probité. Confier ses intérêts à M. Séguy, 
c'était se créer, sûrement, un droit, sacré 
à ses yeux, un droit inviolable à ses soins 
et à sa délicatesse. Les droits de ses man-
dants avaient tous pour égale mesure, de-
vant sa conscience, l'étroitesse des obliga-
tions pareilles dont la souveraineté esl la 
loi du mandataire rigoureux. Mais cette ap-
plication était encore servie par un juge-
ment droit, un sens critique averti, une heu-
reuse capacité de résoudre le problème in-
quiétant, de discerner celte chose malaisée 
en affaires : la raison de décider. 

Ce sont ces qualités morales et intellec-
tuelles qui groupèrent au loin-de M. Séguy des 
amis sûrs, de nombreux obligés fidèles et 
reconnaissants, justement confiants en la 
prudence de ses conseils el au dévouement 
de ses concours. 

Tel il fut dans la conduite de ses occupa-
tions habituelles el: tel il se montra sur la 
scène politique. En ces jours d'union natio-
nale, il ne sied pas de regarder aux nuances 
des drapeaux des parfis. Mais Je sien fui 
bien français. Mais la sincérité soufflait 
systématiquement dans ses plis. 
'Je le salue donc avec respecl, comme il 

faut saluer tout ce qui esl vraiment.français 
et vraiment sincère. Celui qui le portait 
était un patriote, et clairvoyant, et pré-
voyant ! Et celui qui le portait ne savait ni 
flagorner, ni courtiser, m feindre. Mais il 
allait droit à l'opinion, les yeux dans les 
yeux, à la française, et il. lui disait foui ce 
qu'il pensait, rien que ce qu'il pensait, de 
son éloquente voix mâle et tranchante, si 
peu.faite pour Ja surenchère démagogique 
et s1 digne d'inspirer confiance ;à la démo-
cratie. C'était à prendre ou à laisser. C'était 
admirable de désintéressement rare, de 
droiture, d'estime de soi et des autres, 
d'exceptionnelle sollicitude au bien public. 

Les Gadurciens ne s'y sont pas trompés. 
Us avaient reconnu en lui un homme, un 
homme dont les seuls moyens électoraux 

l furent Ja franchise et l'honnêteté. 
Et M. Séguy put se faire envoyer, et avec 

j des majorités importantes, à l'Assemblée. 
I communale où il se distingua, comme il 

était prévu. Il eut des ambitions plus hau-
tes, il faut nettement le dire à sa louange, 

! parce que ces ambitions excluaient font 
I egoïsme et ne prenaient souci que de l'in-
I ièrêt de tous. Elles étaient égales à sa. va-

leur, Des circonstances qui l'honorent gran-
I dément ne lui permirent pas de les réaliser. 

Vous allez, M. Séguy, dormir voire der-
nier sommeil auprès de voire Paul dont la 
mort vous a tué. C'est deux victimes que la 
guerre a faites dans voire famille. A toutes 
les deux elle a refusé la récompense et le 
bonheur de voir la victoire de leur pays. 
Mais lui qui fut l'un des héroïques ouvriers 
de celte victoire; mais vous qui ennoblissiez 
votre douleur de père meurtri de la sainte 
résignation à l'utile el. glorieux sacrifice, 
vous êtes partis tous les deux, avant l'heure 
de la réparation, en léguant du moins aux 
vôtres et à nous lotis deux grands exemples 
de vertu française. 

tin autre exemple nous est donné, aussi 
cruel et aussi beau, par celle qui aura dé-
sormais 'deux êtres chers à. pleurer, après 
avoir tant pleuré le premier. Elle est. t'ern-

, me et elle souffre dans son cœur de femme, 
d'épouse et de mère. Mais elle est vaillante 
comme les deux disparus. Et elle sait que 
son foyer est encore plein de tendresse 
pour elle, et que là où le chef de famille 
n'estplus. là où n'est plus le soldat tombé au 
champ d'honneur, il y a tpujours les attires 
pour partager l'épreuve et l'adoucir dans le 
commun orgueil de deux belles mémoires 
auxquelles nous demandons de vouer nos 
souvenirs el nos regrets. 

Nous renouvelons à la famille nos bien 
vives condoléances. 

Les émissions de billets 
de la Banque France 

Un décret en date du 7 février 1918 élè-
ve à 27 milliards le chiffre maximum des 
émissions de billets de la Banque de 
France et de ses succursales. Le chiffré 
des émissions a été élevé six fois depuis 
le début de la guerre jusqu'à.aujourd'hui. 
A savoir : A 12 milliards, Je 15 août 1914; 
à 15 milliards, le 11 mai 1915 : à 18 mil-

liards, le 15 mars 1916 : à 21 milliards, le 
15 février 1917 : à 24 milliards, le 10 sep-
tembre 1917. 

L'affaire des nomades 
Samedi matin, Lersch et Chartier. les 

deux roulottiers dont la querelle ensan-
glanta, il y a quelques mois, le faubourg 
de Saint-Georges, ont été extraits de leur 
prison et conduits sur les lieux de la rixe 
pour l'aire reconstituer par les accusés la 
scène tragique 

Peu de lumière, croyons-nous, a jailli 
jusqu'ici de cette opération judiciaire et 
la question de savoir qui, de Lersch ou de 
Chartier, tira le premier sur son adversai-
re, reste entière... ou presque. 

Après la tentative de reconstitution du 
drame, qui avait amené à Saint-Georges 
un assez grand nombre de curieux les 
deux accusés ont été reconduits en pri-
son. 

Rixe sanglante 
Dimanche soir, une rixe' uarait eu lieu 

entre plusieurs individus, d'origine belge. 
Un soldat belge aurait été frappé d'un 

coup de couteau. 
Mais l'affaire n'a pas dû être bien gra-

ve, car batailleurs et, blessés ont cru très 
prudent de ne pas porter plainte. 

A l'instruction 
Le nommé Paris dont nous avons an-

noncé l'arrestation à Toulouse, qui est 
inculpé du vol commis chez Mme Giat, à 
Gahors, affirme son innocence. 

C'est une vengeance, dit-il, du nommé 
Lasserre, son co-accusé. Et Lasserrejure 
ses grands dieux que Paris esl coupable. 

L'enquête ne manquera pas de mettre 
les choses au point. 
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ÎOMMIIP 3010 FETE. ( 
Actions violentes 

d'artillerie 
Paris, 10 février, 23 h. 

Actions d'artillerie violentes sur les 
deux rives de la Meuse et dans les Vos-
ges, dans les secteurs du Bonhomme et 
du Violu. 

Un coup de main ennemi sur nos pe-
tits postes de la région de Boureuilles 
(Argonne), a échoué sous nos feux. 

Journée calme sur le reste du front. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Activité de l'artillerie 

Londres, 10' février, 20 h. 40. 
Un coup de main ennemi a été re-

poussé avec pertes, la nuit dernière, au 
sud de la forêt d'Houthulst. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée, au sud-ouest de 
("ambrai. 

Malgré les nuages à faible hauteur, ïa 
brume et la violence du feu, nos pilotes 
ont effectué, hier, avec succès, un cer-
tain nombre de reconnaissances. Ils ont 
réglé le tir de notre artillerie sur les bat-
teries ennemies et jeté une tonne de pro-
jectiles sur divers objectifs. Au cours 
d'un combat aérien, un appareil alle-
mand a été contraint d'atterrir, désem-
paré. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 
Nos aviateurs ont exécuté, avec suc-

cès, en dépit du mauvais temps, un raid 
de nuit en Allemagne. Ils ont jeté, avec 
d'excellents résultats, près d'une tonne 
d'explosifs sur d'importants nœuds de 
chemins de fer et les voies de garage de 
Courcelles-les'-Metz (sud-est de Metz). Un 
d'entre eux a disparu. 

COMMUNIQUÉ DU 11 FÊVR.(151).) 
L'artillerie reste active 
Activité intermittente des deux artil-

leries au cours de la nuit sur le front 
nord de l'Aisne, dans le secteur Gorbé-
ny-Juvincourt ; plus vive sur la rive 
droite de la Meuse, dans la région de 
Bezohvaux. 

Rencontres de patrouilles en Haute-
Alsace devant Aspach-le-Bas. Nous avons 
fait des prisonniers. 

Les 
Paris, 12 h. 8. 

olchevikis 
et les Boches 

De Petrograd : Kémeneff a déclaré au 
correspondant du New-York Herald : 

La paix ne viendra pas de Brest-Li-
tovsk, mais elle sera imposée par les 
masses dans les rues de Berlin et de 
Vienne. 

Les grèves récentes de Berlin sont le 
résultat direct de notre attitude à Brest-
Litovsk. Nous sommes experts en révo-
lution et savons qu'un soulèvement ne 
peut pas réussir à la première tentative, 
avec la discipline allemande. Mais la 
grève d'un million d'hommes est un suc-
cès remarquable... 

.s paix avec 
De Zurich : La Gazette de Francfort 

espère que la paix avec l'Ukraine aura 
des répercussions sur les négociations 
ultérieures avec la délégation Trotskv. 

La prochaine offensive 
De Londres : La presse anglaise, de 

même que la presse française, prête la 
plus grande attention à la prochaine of-
fensive allemande sur le front ouest. 
D'après un critique militaire éminent, 
cette offensive n'est.pas attendue avant 
quinze jours. 

L offensive navale 
De Berne : La presse allemande expri-

me l'opinion que la Grande Bretagne 
pourrait entreprendre une offensive na-
vale contre l'Allemagne. 

tes approvisionnements 

De Londres : MM. Loucheur et Crispi 
ont eu de longues conférences avec le 
ministre britannique dui blocus. Ces con-
férences ont pour but la mise en com-
mun et la répartition des ressources et 
des approvisionnements des Alliés. 

Les conférences continueront toute la 
semaine. 

.Austro-Boches contre Boches 
De Lausanne : La Gazette de Cologne 

se plaint de l'agitation faite en Autriche 
pour exciter la population contre l'Al-
lemagne qu'on accuse d'être hypocrite 
et égoïste. Elle demande au gouverne-
ment allemand d'intervenir. 

Polonais contre Bfiaximaiistes 
De Stockholm : On confirme que les 

Polonais ont pris Smolensk aux Bolche-
vikis. 

liesses if Roumains 
Le maximaliste roumain Rakovski se-

rait actuellement installé aux Affaires 
Etrangères et déciderait en maître des 
relations Russo-Roumaines. 

Le « Vorwserts » poursuivi 
De Berne : Le rédacteur en chef du 

Vorwserts répondra, demain, devant le 
Conseil d'une accusation de haute trahi-
son. 

Paris, 14 h. 3. 
Sur le front anglais 

Coups de main heureux 
Les Australiens ont exécuté avec suc-

cès, la nuit dernière, un coup de main 
sur les positions allemandes, au sud-est 
de Messines. Ils ont infligé des pertes à 
l'ennemi et ramené 28 prisonniers. 

Une patrouille Belge a attaqué, cette 
nuit, un poste du secteur de Merckem. 
Elle a -tué les occupants et enlevé une 
mitrailleuse. 

« L'affolante sous-préfecture » 
Le Matin a publié l'affolante histoire 

d'une affolante sous-préfecture. 
Nous avons demandé hier à M. le 

Préfet du Lot quelques renseignements 
sur cette affaire. Nous en parlerons de-
main ! 

Les maximalistes paraissent fort mé-
contents de la paix signée avec l'Ukrai-
ne. Ils promettent leur revanche aux Bo-
ches ! Il ne faut pas prendre toutes les 
menaces pour argent comptant, mais la 
chose n'est pas impossible. Les difficul-
tés ne sont pas finies en Orient, pour 
nos ennemis. 

Aussi bien l'union la plus étroite n'est 
pas une réalité entre Allemands et Au-
trichiens. Ces derniers ne pardonnent 
pas aux Germains d'avoir des préten-
tions excessives qui reculent l'heure de 
la paix. Tout cela est de nature à servir 
notre cause 

En Russie, la situation reste troublée. 
Les Polonais notent quelques avantages 
sur les bolchevikis. Ces derniers parais-
sent, au contraire, gagner du terrain en 
Ukraine. La paix signée par l'ennemi 
ne repose pas sur des fondements bien 
solides ! 
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PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, GAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao at 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc.. 

Phosphiode Garnal 
la plus active et la plus agréable des 

préparations iodotanniques phosphatées 


